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pour fe cofefler & communier, s’ennuyant fort quand
elle eft empefchée d’entendre la Meffe. Eftant das
les bois pour faire feicherie d’Orignac & voyit qu’elle
retardoit trop long temps, elle s’en vint & Kebec pour
communier; le Pere qui 1'entédit de Confeflion, par
mégarde, ou pour 1'éprouuer, la laiffa 13 fans la faire
approcher de la faincte Table: Cette pauure femme
luy difoit; Ie fuis venué& de fi loin, & auec tat de
peine, pour ioiiir d'vn fi grand bien, & vous m’en
priuez: ay-ie donc fait quelque offenfe qui merite ce
chitiment? Elle s’en alla trouuer vn autre Pere, &
luy fit {fes plaintes auec vn telle candeur, qu'il en de-
meura tout edifié. Il [77] faut confefler que ces deux
bonnes ames m’6t tropé, ie ne croyois pas que la Foy
fut fi fortement enracinée dans leurs cceurs; a peine
eftoient-ils Chreftiens, que Dieu les a vifité ou efprou-
ué fort rudement. Ce nouueau Chreftien parlit vn
iour & vn fien parét de noftre doctrine, & du fecours
que nous donions aux Sauuages pour les reduire dans
vne bourgade, luy dit que le fentiment commun de
la plufpart de ceux de fa nation, eftoit que tout ce
que nous en faifids n’étoit qu’'vn voile pour couurir
noftre malice, & que nous ne pretendions que la ruine
du pays, & la mort de tous les habitans: Et qu’ainfi
ne foit, dit-il & Noé€l, tu verras bien-toft tes enfans
mourir deuant tes yeux, tu fuiuras par apres, & fi
nous leur preftons 1’oreille auffli bien que toy, nous
paflferons par le mefme guichet. Voila le bruit qui
court, difoit ce caufeur. No&l me vint raconter tout
cecy fans fe troubler, m’exhortdat 2 précher fort &
ferme contre cét erreur. Or {oit que le Diable co-
gnut la difpofition du corps de {es enfans, ou que Dieu
voulut tirer fa gloire de la foy & de la coftance de



